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#EMeN.Onse, est intitulé: Panltheismus, et leur substancest mba sub8tan-

Sûualsm etbh Ra ionalinne c mana pndu Dieu±est ainsi une
so a laquna ou pMutabeuts.seule et. min(-te chose ave le

Fil est ainsi énoncée :N"ul-niondeý etpar conséquent les-
PRIX. 1 ia suprein am, sap)ieneiasiiml, prit confonduavsec la istie,

l'Or ix oi ....... eloùprovidepitisiwie , mnien la nécegsité raec la liberté, le
(tats-Ulen -. 12 diviiin exisi;ab .1hae rerumVaî ø aa o

Çvrli dee lt. faya, thein y

adiantiam; acauna eademque res faire nortir le monde dt Dieu
. et euscu muul ,, et. pManl par oie 'éma atio lee

dre nthqé pa le ouveain sipitsen mpateri , inecsitsne ft'ait ue e saniee oqI est
c1m liberatie erminn euso it eitg ieu; lhqe. mLe

Ptife ;inoues preosllabs pr - psslan u aetsb-athëA rignxcsseà
t-,jopum c malo eijustumen 'es pasprtrodl ; c'fet de-e

postms condamee nselona For-

po iti)is co i .w (11, s l n - bo n usi t n " ïiq o lopptin ca i e et , c'est i dns es
are mrAmle qui leur aété assigne o)e.et 's iu(an e

dans le Syvllabus . noiquie les lecteurs du collé.. SluvreS et ses centres sont Lui.

ces p)roposýition cmrnent gien soient tous des 1aîist,,es, :ce systeh1e de l'émanation parait

les principaltes erreur's dle notre uiocs prendrons la l bertý de avi pris nIssnc dans Inye

temjps. Ce, n'esýt pasi à (lire que ces doun r le frangais de'cette pro- d'où il peut avoir passé en Chine
poura-pl5utpob«iotinontruese.avec Buddha devenu le dieu Fo,

il'atUra (usue le triste mérite donc les assertions suivantes : linet en Grèce où il devient

d'avpir rev tu de niouvelles for- "Il ni'éxiste aucun Etre divin, soit Ile penthéismne philosophi-
pIlse s fausses doetrines dé-jà suiprû1ne, aoutveraiîneiißent sae, que das école éatique et ail-

ýépandues dans le mnonde : tout dont la providence tnud à leurs soit les flodh¢as mythiques

au plue peuitil sýe va-nter d'a-voiiê topt, et. qui soit distinct d, l'uni- lesquelles p.e ust en ffet

ysmaiél'es mnonstrueux er- ve-ritalité des choses; Dieu est avoir un fond plus on moms pan-

remnents de la philosopbie an idenuew à la iiature des c4<i. théistique.

üeinne. Pegons pour enple spa,çten conséquence MIssujét Les éclectiques et les néopla-

largpièrproposition eandain- leurs transformiation diversess tonliciens d'Alexandi tln

née par le Docteur universel et et effectivement, Dieu så. fait pour la plupart inbus des idées
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orientales surl'uýmanation et'sur vin avec la matière naissent tou- 2. Le Christianisme nous avait,

le panthéisme en général. Il est tes les vies'iiidivliduelles appris nos origines et nqs desti-

vrai.que Plotin, le dernier :te- j nées glorieuses depuis longtemps
Quenique sibi teiiuezuafflnteui arcemere vitae.

natt du paganisme lielléùiqûe) Le monde que chante le Cygî ýe mises en oubli. L'homme est créé

l'aisait appel non-seulement aux de Mantoue, est', donc de Dieu, .il n'en émane pa8

doctrines orientales, niffl à tnu quelque t tiré du néant, il ne sort pas
chose de Dieu. Uni t3ubstantiýd- es

tes lesécolés aiiciennesipou' 'lé- lemeut à Dieu w de Dieu, comme lit vape.ur sort .......ý il n'en efýt.,-pas
feu dre con tre le Chriet les restes ducorps lumineux, comme l'étin-lifié, èwailatlo;n c6rawe le vou-.,
in fý,,c-tS du vieux, monde -expi- jaiêýht1el§ philos6phès l'Inde celle jailrit du-foyer. Il est donc

ét'dé l'école dE'lée, il doit rei,, diNtinct de &an auteur. Il est cr'é
cependant à l'image de Dieu :" si -

Autrefois Comme %iliounvIiiii tffliier se perdre da11ýs le Grand
rilatumestii eriioslumeiivul-

le palitliéisrne revetait phisieurs Tout; .9 UP,

diverses Scilinet bile reddi deýudè. 116 TEýpolutA.roferri tUAS tai, DSiiIîne."ý Etre raisonna-
)t ble etsenýib1 e il tieî1t de la ter-

plils ou' moins ablio.1u, el i Sidiris'idnuimoeuin, iLtïtqë RW mu doie "lo.

re et du*,riel, Par la grâce il est

i ioiiisdo'mplét. Nous retrouvons le panthéisme a pp 1 clé surnatur .cil ement à une
tiollement à. dire tout en DIeuý eiteore ýlus iiêtternentýýfori-nUlé tuiion avec Dieu tellement inti-
Dieu est tout,; le mot expr ""'0 Éar > lýuca:ill, lé Éffle stoïcien*. rue que l'ApÔý.re dira. diviiiS
l'idée, 1)(in tout ; fheos, Dieu: Dileü, dit.ce poète, ct-t-il d'autre
Mais on slirrive à cette mo-astru- consortes fac-ti naturS, Et St.

demeure que la, terre, Voild-e, l,ý
(ttli4e C nelusion de- diverse 

au, 81
m a;ý .. ý - ýejý

1i1i,èreÉ,ý On p ose des.principes qui tutuýk Pourq-uoi- chercher, 1û'eý mi -îk, inspiré jc vis> non, ce
R i ais c'est

ex t, plus pu mou s rýgoureu-, diiýtix a M)i qui vilk41 in

-tiftoatiom :du., jés.ûs qui vit el] moi. Nous aals-
ou eê, ê w i2ýâ ui't cetque eeaceâý i , _. si nQtlbý.croyons q Dieu est

Lei panthéisme liaize- pe
tu e mù.,."

raît étré, et il e.st en qu il.nons est présent

de-, et I)OUi-tfti)tý U' le tr4uvezi ý puanzai: 4. lx. 572. j il sque dans les racines mômes de
'É ' , , » - 10«

que iieàiii-,éhàia i-
ô4.ýT !' ^tre, et qu'unhomme se i -tre e our, par sa

de la,ý van tait la 1'Ï11oýifusion de Dieu avec, grâce, nous irons nous unir à Lui
ý,élatiQiiý. ý L e du mon

I'Liiiiver'm l'imité dw fifti et dé par une union tellement intime
dle). ce rêve dans lequel Pythago-

et Vinfini,- à Rome même viývla'it> que VInfini sera Tout en tout
Pl atori coucevaient'l'un

ver8, coinine un ilil)ii,.61.18e (lýîlt"ljlt.il dans les prisons de César un erit, Deus omnuz. in omnibim. Et

dont les choses yi8ibles, étaielit sage qui avait djf' en présence pouitant nous restons distincta

le corps, et dont 0 [le---uléme c- 1 à-d de l'Aréopaýe in -Deo 1 ýnut- (le Dieu; nous ue sommes pas

,ýie et le. 1?ius viovee-mur r -mimtw. Nous parcellesde son étýe, accidents
Dieu, éteit la mou

sommes en Diêuý mais nous ne de sa substance manifestations
ve'l'ent, , qu'était-ce s'Ilion, Une

mOinines Pas Dièu. 'St. Pàýil>pftr-
eýnéeptiOn c u phénom'neB d'un Grand Tout

Vantb'istjque, que
Virgile..'a 01làlitée, que ]ROUF, -fait au nom de l'a Sagesse divine qui se développerait _à 'travers

miset-n Vermioli.. 4ý11 ýfflle a pu dire à. lhomme jes siècles. La révélation sutna-

plus ou moins élégalite? le, paystèrede, son origine par lit turelle, venant au secours de no-

création, de -son ýwxistence dis- tre raison, Wi apprend, quele fi-
Jýuf1entG nque globusib lÂubm, "im- tin6io 'de 0,ellt W lie sadraitj'onià!B âè bôà fondre
SPIRITU8 latualiblit.; t-,i-%tnqkie inttwr6 lier

toûteflôis Lui demeurant întime- avec Unfini, que PAbelu ne

m ' ent-iulie. peut pas changer et que, par con-
Ainsi le là tMe. to.ýt_ùu-, _Ený jîehorsde la-révélatidn chr& s&,Iuent, le transitoire,]* visi-

-nivers Matèrie ' 1: est yi van PEW, tientîe ý 1.*hommd n'a poiùt trouvé blé, l'humain, sera éternelle-
Dieu ûoiuine fbrine et àme pliqtiét F6riàine delà n,,ý- ment distinct de lImmuablep 1Itýe sq ution de lInvisible, du Divin -, maisture du monde dý a 'l

]Dýeuminamque ire per omnes plus, raisoijnaible qwý dé co.nfon- elle nous enseiane aussi que ces
Terramue, trmtusique maýis, cSlumque prûfuÉý-

dire et la matière et luiaeême deux termes, lInfini et le fini

De cette union (le Ccyrit diti avec Dieu. » se sont rencontrés et se sont unie
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dans la personne divine du Ver- réalité de notre nature hUMai- lais resut une depache, lenandant San$
be_ Incarné : par cette union des ne ; elle repousse le Panthéisme faute à Rome. Un sentiment in-explicable
deux mitures, Dieu sm'eist fait en, nous donnant la véri table de confiance As'mpara tout à coup de.son

be:mse~~~~ ~ ~ cSr etlhm ee 'o>euinae iuowet, sans hàiter, il réponit qlu nonhoyne etl'hmme t l'onine fnionave Die. tafXt Se nourait, qu'il implorait pour4 eMeiu Dieu- .Toutefois lea euum lie une i-ère du Saint Père, et qu'aussi-
d-t' natuirei3 sont remtées eDM tftaer4e o ewe cie metri

99 08Je étaient, nature divine en toute,
met2nae paan e oete famle.d sinr v'iDux jours ses, il reçut la nouvelle que

da'eé msntuehïnsn prouver une perte bien semnible p laliltPèr e accodait piresl;rauÈ-èý, 'mai natre htiù 'e çrt d'un de net plus jeiune membres. citée . Cependant, le pouls de ina maladeà sa plus haute puissance, ousS.Julien n .était'entré au Séminial baissait toujours, et le médecin fut fored
a gpesa4e u eand r%!eette amzie, etfleJàil se faini- dé daýeard qu'ell n'aa ps dex heu

nosasneelle est termainée marger etainer pr ma piété et kagran: res * ivre. M.de Montreville resta att!re
ga apesüe eVrbslde douceur de caratere. I:Wanebe il fu anou le poids e ette nove.Tutfi

deiet a dtredeJéustransporté à la résidence de Mr. G. C. la pensi5e de la prière de Pie I grad

ihe à a qui nafsaille est ali4e par des sanit ingeadiblement dans onepit, liChrt-t7 De i e l neW tý hu - dius de pareté. Il etmort wereoli le inspire une incompréhensible assurance.
ýemlbl7e11d cet auguste miédia- 2ýý à quatre here dl latini,,k de 12 Toute la famille tomba alors agenous de.

teurdontSt.Paula di:Iakris ""' Mýre cher petit confrère n'a pu vant un crucifix iniduisade, béniprs

to wna ores aant de mojurir voir sa douce et bonone Sainitt elle-m8ime. De temps op temps le
Jéas-Crit rsae e stia are ni son vénérable père, maki il a été noble Belge Fe relevait pour tâter le ponls

fait ente gem de a" respetable famille de la moribonde, dont les plsationsfat.11--(:l-n le leb aspjiratiignm dS. Hyacinthe, des sius, ka plus dávea. étiet devene peuisnbl.de l" hommec qui voulait me falire êadt les plui îàoctue;ux. Il venait de ter- Chose dtanage 1il lui aait smblé dè8a
De.AvcJésus-Christ, notre "liner im retraite et sa jeune âme ï.tait première fois que le gabl ne releva' it

chef" et le nouvel Adaml n]Oum bien pré .parée pour le ciel, yset.il W mais craignant une illin, il D'avait

entrols el- 5uel ue hart an ut se souvettir de nous aeu frdre qui a, osé rien dire. Deux lois, trois foisamme

î ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ a -l i eDei'IIb viuu; lcr .ta prent q'une mr si intedue d'sprac il'osaencore rien dihai Deuxnous acquérons un mouvement, a plvngeri dansl phus profmlaliltion 1 heures se passèrent déi. Le yé4** de la
une activité nouvelle et dlivine. I .P. mère, cos@tammed fixe sur le visg de

n ikö ovmur; nusvivnla peite nmuranite sentirent 19narible
inm en Dieu in Iio vins reve l de a vie. Elle assi eeph*i à une

Ilaid c son1, là des dons surna-m n asee ava n~temir, elle ne leva tout d'un *«ptuirelà, c-4d s§ur-. outes à notre Dieu se plait à glorifier Pie IX.Yoic , Qu'on aille chercher le mddecin,
ntret (lui nous laissent avec un, trait qui montre Petf$eacitd de sa sri- s'écria- tella pière de Pie IX a' ed

notre nature, notre perdoulnalité èr"- 'l * rapporté par un hoorabl 'lenant "Ce ne fut qu'un cri de. joie et
atA rsonailt idviBe.!ige, M. de Mentreville, dout I ofaut, un redoubl -ment ie prèrs Le maédai

ee.Ltéoechéiabandonnée des medeein;s fut guére zal. appelé aSOuutottue ait nrennasur reument par le Saint-Père. •brsq mu dans la chambre, tita le
a 1 hafuese leu destinéçs les pl us était en 1869; dans la terrie -4pi. p els de l malade, et fe retournat ver

glprieusëes, ecune nous l'avons démie quli ravagea Bruxells Trois di la- amille ravie ils'deria:,-Gloire à Diedt
vu :elle les lui assure vraiment natsde M. pMnrele aiat,. Sa min est rdø i estnR

p)uisqu'elle conserve doigneuse,-. g a amke n mig 4 a ed o

nelle. ce mloi gi est et qui sera l'enfant chéri de la maison. fut frappé à Nluitjônse *aesh«ar rm 4 d&
èrnellement le sujet des opéra-. *01 tOur. ehiasaoee eddai

tins* et des muanifestations lem . è e débt la geseté de mal t ma- ph¢uïx père était aux pieds de Pie I.

plus étonanmtes de la Bonté di-' aeeara ea¢eae d tsma
lahe panvr jamant, "re e'u jouu àt ;mas'o& lvlut lereecirVilley ~ ~ ~ ~ ~ £ ERn ftiii'êr lgot 'autre, arrive'bieuta aux portes du-omn.. i du Mt #3 deit*yèe o

et perdu dans l'oc,éan inuhu où beaus -faint,"ý'lepère ienn[W ard iWte; et Glrai;" Sdt
il sera plongé. emplosrmde si aeeeaang mor reoaimt de-416fi

Larévélation nous' apprend dsoamda,% palmkiiM sm
doch oeiirno sptonatinuit Mn aSuvr de destruction: La pour vous L'homme c * est V1ýDmu

donc couiliernos spiraionspetit* ne. onservait plus qu'un rente de tonut; c'est blauplemer qu %w-Wàve'rsDieu iavec la vériti6 et la vie, lorsque le br-avù geilhomme riil 'hme0 u patétàlw
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lapa e renommnée- MaI, ai cou oela ot e pqe Et tri eu bien, ailée . nanlan

aîte. Toffs ressentaient yOUr duidla p euou atenepde! r.pi atretcnn eé et

ateetime et la plus franche affection a tuéaou e ý e cones J ea PU ea sontume résog uotepa

tous CoDnsisient l'étendue delsen génie; nl -- I aù de k8es Eu le étuuaxiso us idis:putItnt nême jus-•

tous admiraient sa sciene profondc ;tus tué beaucon1 de a Ltes aherex en u l et aoripe4n i m

aus geaianmm pineé ,desai gsi-e dun lesjur quiest le dominateur,qu il

Canada. Aussi, j'en suis persuadè, s per- naesr an éti Pi stllmteinistlrolonnes

te d esla caulagu d'n egret bien amer, fie, quand ma carnsreuéti l-t7 emirq' starilhcm e

encore pourn tou vole Inys.titJetiou ai tu poss la babrie jusqu'à les dénicher du ipontde; et epouvant ps Comande

ein,c prtoule sivais, "ai de_ soen- mêm ? est. - 0l1 pour ecla nion. par la parole, il commandtra par la force:

tisfe, rovrrds m CSrupaie qe Maiêm en a tan dautres qui le fe"I Volàpç)rqQil qNere sa force et il tue.

ltes se rovitp arr dans mo curu e pae En ai i y end jepneaaaecn On a :.rçoit ensemble Ba gandeurd'org

de tmps an'avitp Icatrirer da*l'ee q u qundjpesqu ne et s pet'itese actuelle .Oh! que lu cou-

detfi s omnriàltagriu Ùd ubutàlatedi anués le enifants traste est frappanit Enporp si les bommes

% ont ra le yCt l éér angessie he nsa te unb u ure&l e . q adj payse qu!il y a n'ajoutaient pa. à tor propre malheur 1

ot le resdtesut de ccés MO1essr aisn ide milee des u iiler de mas- umais lin.I semblerait que c'est leur na-

je lui raco nitai n peu de mot,1, aacregra de pe t4 oieox ders e e y pe d au eort'ie4 dte fui r e àane e a

le, principales époques de sa vie, le bien devant le nlom rc inale aber ameueie s doul ar de ve atigho e fur eur ba s a eco

im n'ense q1lil avait opéré p ndant sa car- timeil qui do v n suceobi d reer i u ne açutll gu,ude' sa ponsplaß et de sa r n-

ri rle dévoucemet et le désintéresse- ment. Oh 1 'lý a possil go a timpt q eest e sa co slesol dtesmenr-

metsans bornes lo d i ila a fai prüt - i el mal!1 Je suis bien détermn é, pur n i fs amy ge im io abl pye t urIs agêre in seff n

Ve Ur a'intes ocafiobs. Frappé de la part, c'est fii Je voudrais en ce ml-e s m mes eu at dei e. Le s eMe

bý,alté de cette vie, le visýiteur s'éeria • noit teýni touslm gamins qlu tui lenérmatioshåedr plsqunu

aluàt et repet àla coudrle dluvénérable o)is, 'auxJe leur secouerais le bras, ete atd menenl plus at ous

r-r .qui dota son pays d'un e stituti- leur dir-aia3" p its malheurtwu p ases n dûc g rd emba l q l p lu v atrdans

t io az Îgle . " E t il ajo u t a C et h u m - d o nc g'a r et N e v o(y e v o u p ae gu eale u c om a t à p l pe n e a ct u ell dn

ble cimielro est vraiment un lieu de iloiseaux que vouts tuez, sont- lýM Pls hu ct Put e u à' e la desé esprtu.le e -

grndsouvenirs : tous eux qui y dor- grands detructeurs dei W-cti etqeCtteplut, f aqeg ai effàëeds aqpitq ee

ruentïnéritent que leu mlor e ia es oiseaux miorts, les i et profond.man Im .oraisationtut stiè

ce ~ ~ ~ ~ ~ ~ se ngmgna jamais. etpood 'raiaintu nir

Nou avions fini la visite du Colldge Edmlod. - Je msheruE eF SnetD1e% ote o giýpýp , ai

et du Cimetières le digne prere qul,?nZ de-t'ente d, pale doet d t on bonu Amur ét comafl u faie é st o c q u e

-vais eu le plaisir dï'aceempiguerýP ¤toon asýte je nai saasd ué eý o CS r avocM ertir sepfitn a om u :le

gé de moi, en prtetant qu'il Co serve- et je suis bien convaincu que . c' as plus San t en v in l'homm età chame.s

rat toujours un bon aouveinir de l'Insti- par lé,èlté que par malc uel lapuigtbl»ntnt,,hm en pYçs

tution qu'il re niait de isiter. Pa-s*e 
p m r ¢ ari e e a

de true o dei jeoo lseau v gee lui oé s et à r e e st e n

livrer à des conlsidérations philosopiquUs qui u bisin irsetesmn

PEITSCASRISje te dirais me·que cette foreur de des atle lais

si riustructlion, universelle chez l'o1 e Eess. 9eýl

H-une onqecerigoureuse duieen sent philoohe EdQEI i tcpde

q'la de sa supériorité dans la..Cdetiont faire désas uSeÏ o ile

Est--'est aujourd'hui, Edmond, d aryuésrlatreÀ p kk
que nous parlons des oiseaux? . gelqinu ûeoe eednhd eat

dod--àuemudj mexcher, et qui nous huiqule d'une manièefreetlscam de la vérit ppur

Maid dor a1 abödeed terrible en nous écrasant jeu gulqpe, aot TsMpr Cela me fait penser aux ravisse-

M. ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ d B'béPoece u e ieu ouvenir vivant, de votre çhuteete vo- ments inimagia les que doiveut prou-

teiirre dég-énératin profonCar je suis pci- -ver dansa leiel lem auges et lsait

Bu ad qelitenos premiers lpsrentaguexe rýç e qui conplnt 1»Q

plusn vec mnorê. Tiu aviiJ1a s pas comme nous leur domination. Touit Dieu, c'est lat vérité, ni'et-ce pasJem

Emnd. -e Etqunpese-t était ordonné pour leur bonheur et pour rclprésente Dieu coinWeu foer dun

Erna -e que 'en pensea ? o 1lersvi. Il disaient done aux atni- del'#piefoù let pls ouabli-

êét equn fey Pea m aux de venir et ils venaient ;ils leur di-saidées ailseu iý ini etexaltent

c'est que j' prouve ureret mortel maina- tdeaéogere l 'édnin t

teafdadiNontntd Ptl ce n'était psen les tuantqu'ils exer- deu uneets trek

pendant mfes vac ees. 15dr ueyn e aappl 
u

Ai tué d'éminemment insectivores eeomme Çaient su pu erepretlsaiax Bnd oWe ytu. iss int Iltà9 u

les Tritris ethdeR Pies. Car il mesebe d uli eow ga-sii.pr Ahioq

l'voir compris que les Tritris sont am xfnt etl aai e os aMle ebnehpe

nous lg Batteurs de corbeux et qu e etlsbax risdn ePrdi e-tientrlleAla e r.'ai
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ifat poutantevenir à notre et Tu a

comnprèbda comme dela, Ern6st, que o'est a dit la messe de omimunauté. AptàE le mie seýoutiendrait à a hanU où Mr.ben mal de tur r lez petits oiseauix : aF-tii déjeuner, noun avons été honids de sa vi- le: Préside'as, l'avait placee es ce urcompris égatleln.ent en vertu de qpelle ln! site,. Mr le Supérieur remercia le vénéra- puis la séancee fut.levée.
les petits oiseaux dévorent les inseetce le ble Préiat de l'honneur gue cetue visite Dimanche, le 28. 3omui ur deErniePt. - Parbicu 1 en voilà une qlues- fýi[g;t t ntre Séihsaire.. Puis en quel- St. Hyacinthe est uen a $umuiti ,on. Je pen-xe bien que- c'est en vertu de ques3 mote, il tnus apprit les serniets que pour conférer l'ordre da diaconat à Mla meme loi (lui me fait détôrer du pain M.gr. de Rimoustiýki &.ait re-ndir et rend 0. Leduc, et l'ordre de la prtiseàMet de la 'viandc pour me oonyierver la vie encore tons les jours p '1ýezeýro .Xuqu.(e igp* béfýquand j'ai farmn )buylefr lie- le atment à laj-n:sse pa ts. tjaux i ont produit en noeu$, comm- toujour, ueo "au let farim, les maeta leur convieni- -fivenr de la-grande -cau.se de l'doto.profonde imnpression, augmentée encoree 11Ë,is emnungent. 311ig1% de Riiimnild voulut bien- nous par l'allocution ptirelle que notre rént.

- Erùgglefor -if Où adresse r eni tu. la parole. Nousz n'oublie- rable Pontife a bioni voulut nou,, adresseT"-tu þris c, -mot là ? rons pas les ýagcm et pak-riils avi:s qu'il S 1andeur.a parié de fadefirable di-Ens--Je serais bieni en ,pine'de te nocus donna et Flous sommlnes bien,- recn- gnité duraceerdoce dhrétieni : Mgr a sur-ledre, je l'ai vu qu, lque part nissiant deR tons souhait., que Sa Gran- tout insidiMýeur nous faLir ecompirendren --. vre Erae*ýt tu dis que tu deur et pour noult et do boute lat bienyeil- la néoeaité de pynSer à notru vtçation; dùsaimges a 'Philt enPhite. Eh-! bi,-e tul repos lance qu'Elle daigna-nious témoi;gner. . les premnières annéedu dé»inaire?e - moment sur trois grandes qlu-otiong Après que te Prélat eut fini de parler Aux Vepre-s Solennelles, ce fut la nonvna;
d eophipie tu ne t'en doutes pa ! un des plus jennes vint lui exprimer ain- prtr ,M.Burque, qui officia.t .c4e p-ossibe 1 Allonsq, -'=tel i od ent' V"euillez, s'il vanil Le lendemain, 29, MUr. Buniu111 a ditni-ýoi donc nu cr e que e'"t plait, Mý'Deigneur, noues sCee rder un' '#:permli. re mes asl tglede!&a

{à continueir ) . grad erengé pour nous rýjouir de'ho commünaiL4,. .C'aérlemt etait
.. :neur de votre visite. "' Sa G;randeur zui- grandoc fète, mais plus spcae--"$ peur

vHOIÚ i lexemple de Mgtr. Racine à l'égard W l'ilosoibeki puiétaient allés la-veii-le
de nos confrères de Québce: elle tiens aoc 1Miiitèr leur tuaïtre de bon ééaina

--- corda grtcieusement:ani granid congé. -Facerdt-ce et diemander la bénédiction à
Imméditceens après la friýite, de Mgr. ees mains encore frémisstantes de l'oucti-

Apropos de congés. 19 .Oct. Aujour- de Rimouskils oalii" -rn-
41i e*me dea petite eft á que re tit lur nall pour entendre la bille bhe Ces memes philorophes se rendirent,laegle non donne pendanit le prem'ir turc de Mr. M. 8t, Jacques. ous met- sptà déjeuner, chea bI.le Supérieur pour

loyé. Le ton ei-pris le rapport qu'à bien vouit supplier que atcnad ean"r;gfa enag. Il bel ade pm éeéar Acii dernière, qui to)mbait le Lundi, fûtalien.
4,,"ode laoiss te sidsrptbåî di1 ebé uxiihneséae. TAcadeshi. -.- jaui.'àdewair un grand. Malheureu-

de arhadiss elesquo an'uen peut- a mntré ce qire l'onpouvait'8&r þ e semen -api-ès *oir fi-appé, il n*.tiedi-ps trouver-aieurs qu'an College. Vienx -le. Mir.M. st. JTaepQas> en sa qualité d,, rent pau M. le Sugídrieur-qui di-mit d'en-cpètt pan1*1lu édi-ared ées, para. Ptdeeatiielshoeurse d& li trer : le croyant ab.ýýnt, ils durent atten-
aestrbues, à à a 4wide. 'Sa lecturre a prouvé qu'on rv -de jusqu'au coup de huit Aeures. Hélas 1

là Mtae:faisait au profit dn aanhté p.-iait ehbiir urn meilha3ir ré -t 8 n l'heure de la el sse était atrvée ; il fa..
s eor M ta rcai' avesc a voic deptdim u ratisi0 rne lut rentrer dans les rangs et faire appel à

teitoés fetileener L&profitu- sujt Üanaeieon.a gran:le féte de Qé.otoutes les Catégories d'Aristote pour clas-aiéfurent imnit-n4 Quon eu ge a été traie, par ce Monsieur.sous un poinit a ne 'ccida1 dont ils étaiens les vcie
ne'jPn pipe tout entèrnen neuf Avec lerd pdera vitee en efedt, car nous nous sommes

tre,e é té ad.iugée Pour 25 OCens 1 Mais de lxiët,.s, X. JtarÀquesg nous a fait !n iaiss;é dire que s'ils avaiet 'ollvert laaaai comnt ls ahiteurs pouvaient- tableau émtiu .an de tous lem grands fa-it porto et fait leur demande, e congéý au-
ilsrýi.terà 4oquence de de goSier de de notre histoire depuis un, teièckt. En raît peut-être été amd.fede es poumons d'airain, qui faisait traitant un sujet national,- Mr. lu Prési, Mercredi et Jeudi, 28 et 29, 'oeahrta martbads avait de M. dent a engagê les Académieiý-ns à suivre dans une autre colonne,

PJO maae8.ur 'unes des si belles pages de cutte épopée, ter a'h service solennel quli a été célébré
pr(ýnernýê.bolnýaYe àMgr. e hr- qu'on apoille Histo:ire du Canada. pour le repos de l'Aâme de notrejeuine COn-

dio l'a raitdans on toveaýu ILes vifs apiplandissemenit.,qui ont sou- frère. Après le service nous avons recou-
rdi-eur Al1a 'ria et' 4épa-tes vent itrrompýu le feetnrer, ont prouvé duit le corps jusqu'à la station du Grand

en ld uut , d bad iiaire du 0lnég e les Académiiens saent appréier 19 Tron, d'où il a été transporté à apitau-
ar oseUx nite d'ute belle composition. ville, résidence, de la fýi lie St Jlin

mard,ýd'2ièct.u gr"& bie non- "Mr. sidotte, Ln sa qualité de premiervie.o cieul aks 4ies eereiersafFairesg des Assistant, a ensuite donné son appéia- (.._No etuivdrnbeeokrcdlégiîî - oi ' Préat deai norer tion, et a adressé, au nom de i Aeadé. l'erreli de date Qu nLt lieécns d4e otre prmila miode .leur viiase. mie, de chàleuretux remlereiments. Mr. 1- èr ilg et qui eué remarqua trop Lard euxr tre
rpre.
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